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et diviserls p6rtéés soi par lot, soit par catégoric
selon la fin à ljquelle on les destin. -

d sy a d'abord la .catégor ie des*jpunes porcs qu'
destine.a la reprbduction ; puis celle des animaux ds a la ventecomme animaux de rente ; puis enco

- elle e.ai:xdsié
fe e. animaux detinésà l'engraissement sur

Jusqu'à l'âge de cinq ou six mois, quelle que so
aàcateorie a laquelle on déstine les jeunes porceleils doivent tous être souimis au meme triaitemen

car d'un coté le manque de soins et de nourriture,
de l'autre une nourriture trop abondante et des soietrop exclusifs produxsent -sur, leur tempérament d
effets également. pérn'icieux. Cette période de la V:
pour les jeunes cochons comme pour les autres an
maux, dans la mesure de leur- précocité relatiro, el
essentcollement une période de croissance, c'est-à-dir
in dévetoppement normal de tous les organes d

jeune animI jisqu'à ce qi'il devienne adulte.
Pour que l'animal arrive à sa maiturité par l'accom

plissement régu'ier dos fonctions de ces organes,
faut nécessairemen t que les efforts de l'éleveur tenden
tout d'abord à accomplir ce développement le plu
régulièrement et -le plus complétement possible; cai
nous le répetons, quelque soit lé but vers lequel o
d'lsire diriger l'élevage d'un animal, la première cou.
dition du succès, c'est que cet animal acquière:un
constitution robuste et un développement complet
de manière que tous ses, organes, sans exceptioi
anune,- fonctionnent normalement et régulièrement

Le traitement des jeunes cochons à partir du se
vrage doit donc être leimême pour toutes 103 catégo
ries jusqu'à l'Üge de quatre à cinq mois pour les pe
tites races ·très précoces, et jusqu'à l'âge de six i
sept moie, pour les grandes et moyennes races.

Nous avons décrit, les précautiorie minutieuses de
propété et de ventilation lue l'on doit adopter dan
les porcheries; nous ne nous y arrêterons pas davan
tage, si ce n'est pour répéter que l'on ne saurait exagérer l'importance de ces sons, car rien dans l'élu.
vage di porc n'exerce une influence auési directe et
aussi puissante sur sa santé, et-partant sur son deve
loppement et son amendement que la propreté de
tout ce qui l'entoure: ]oge,aiges, litièïe et nourri.
turc, et la salubrité dé l'air qu'il respire.

A côté de ces conditions essentielles, il faut-avoir
soin de procurer aux jeunés animaux le plus d'exer

ice possible de mêno que pour la période d'engraisse
sement le répos absolu est indispensable; de mênie
pour la période de ýcroissance, l'exercice, c'est-à-dire
le mouvement en pleine liberté, soit dans la cour-ou
dans un pâturage, est d'une absolue nécessité.

Il est facile de coprendre qix'äpßièé le sevrage
complet, c'est-à-dire lorsque la jeune portée est com.
plétement séparée de la -mère, il est essentiel de don-
ner aux jeunes animaux üuîe nourriture très-substan
tielle afin que leur dr-oisàanee 'et léur déve]oppement,
général lne souffrent aucun temps d'arrêt. La moindre
négligence entrainerait un dépérissement fatal qui, à
cette période de.leir existence,- exercerait une influ.
once fort pernicieuse et fort difficile sinon impos
sible a réparer, str leur consiittiion .

I-,L nwmgilleuré nourritire-qu'on p'sse donneruxi*
Jeunes cocions après le ce8 .t lfariiieo d'orge,
-de blé dinde-ou d'avoine, délaye avecdu petit lait,
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es, le tout Servi à l'état tiède et régulièrement trois fois
par jour. Nous disons régulièremont,'car ous regar-on dlonsla régularité des ro'pai comme-étant encore plus

es. importante que la qualité et l'a bondance de la nonîrri.
re i are. Les cultivte irs qui ne sont pas familiers avec les
la'.expériences qui out été faite'à ce sujet- ne peuvént

se faire une .idée combien la nourriture'la plus ahon-
it dante et la mieux composée profite peu aux animaux

8, orsqu'elle est servie à des heures irrégulièree.- Les
l; i ores savent très-bien lorsque le moment de leur re.

et pas est arrivé, et il importe de ne pas leé faire attens
-s dre, car rien ne. retarde autant leur amendement et
es ne détruit plus directement les effets nutritifs dela
ie nourriture qu'on leur donne, que l'impatience, l'gi
i tation et l'inquiétude qui-les saisissent une fois l'honre
st dii repas arrivée, sans que ce repas leur soit servi.
e D'un autre côté, si l'on anticipe ce moment, lenr ap:-
u pétit ne s'est pas encore éveillé et la nourriture

qu'ils consomment ne digère pas aussi bien. Il est
done de la dernière importanée de servir les repas à

il heure fixée, car la ponctualité sur ce point est une
t des mesures qui réalisent la plus grande- économie

dans l'élevage et l'engraisement des animaux
Il n'est pas sans utilité d'assaisonner la nourriture

n des porcs avec u'ntpeu de sel, et d'en varier de tehip's
. en temps les ingrédients, sans toutefois en diminuer
e la puissance nutritive. Le sol est un condiment essen-
t iiel de la no'irriture des omitivores et la variété dos
n aliments de cette nourriture excite aussi l'appétit;

autrement. l'appétit s'émosserait par la monotonie
qui pro .uit toujours la satiété.

Lus soins et l'entretien que les jeunes animaux
exigent pendant la période de rente, c'est-à.dire de.
puis leur naissance jusqu'au moment où étant arrivés
au développement voulu, on le.i vend aux engraisseurs
ou bien où l'on commence soi-même le procédé de
l'engraissement que nous décrierons plus loin, doivent
tendre ri aturellemieut à fivoriser les (orte de lana.
ture pour compléter l'organisation des jéunes animaux
afin de les mettre en état de remplir les fonctions aux-
quelles on les destine' dans les m'ellieres conditioää
possibles. Ainisi, en ce qui regarde les porcs destinéÏ
à lengraissement, il est indispensable que 'apDareil
musculaire attiogne un grand développement, d'abord
par une nourriture spéciale, et ensuite par l'exércice
Donner aux jounes animaux une nourriture ainylàé,è
c'est-à dire composée surtout d'éléments propres à -la
production da gras, c'e-t une erreur qui ne peut dont
ner que dctrès-mauvaisrésultats. Co qui convient aux
jeunes anaux, c'est une nourriture comprenant
surtout les él,.ments qui, une fois assimilés parles
organes, fournissent les matériaux- nécessaires A ja
formation des m"scles, des oset des tisusè, en 'mé
temps qu'une certaine proportion de graisse.

(A suivre.) '

Apiculture.

Comment on fait entrer -les abeilles d'une ruche à une
autre, sans olene.-,:ela ne peut 'sefaire ûtileen
qu'outre les nouveauxessaims, dont les abeilles+ym-
pathisent aisément Ainsi, quand il -y en a un~fadible
et un fort, on peut f£ire entrer les abeilleà d li'
dads l'autxte en cette nitiuère: Il faut ÿ 1es deu
essaims l'un proche de l'autr'e; ayaut.patsé-quatr6~ o


